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Julie Dugal
Les tables de multiplication

Marie-Jo pense que je suis plate parce que je connais 
mes tables de multiplication par cœur. Parce que je suis 
championne au combat des maths qu’organise Madame 
Leclair depuis le début de l’année. 

Ça n’a rien à voir. Moi, quand je suis stressée, quand je 
suis angoissée, quand je sens mon petit cœur qui bat trop 
vite dans ma poitrine, je répète mes tables de multiplica-
tion dans ma tête et ça me calme. 

Marie-Jo, c’est LA fille populaire de la classe. C’est 
elle qui décide, en début d’année, qui est cool et qui ne 
l’est pas, et qui est invité aux partys qu’elle fait dans son 
sous-sol.

Hier soir, j’étais dans ma chambre. J’étais dans ma 
chambre parce que je récitais mes tables de multiplica-
tion. Je récitais mes tables de multiplication parce que ma 
mère et mon père s’engueulaient. Puis, j’ai entendu une 
assiette se casser sur le sol, puis une autre. Puis, mon petit 
cœur battait plus vite et mes tables de multiplication ne le 
calmaient pas. J’ai pris mon manteau et je suis sortie. Par 
la porte du côté de la maison.

Je marchais dans les rues du quartier et je me suis 
souvenue tout à coup que Marie-Jo faisait un party ce soir. 
Je le savais parce que les vendredis où elle fait un party, 
elle en parle toute la journée. 

J’ai pris la rue Côté, puis la rue du dépanneur, pour 
arriver devant la maison de Marie-Jo. Je voulais juste voir. 
Juste voir de quoi ça avait l’air. À quelques mètres, je 
voyais une dizaine de jeunes dans l’entrée de sa maison. 
J’entendais la musique qui venait du sous-sol et des gars 
qui riaient, pendant que des filles énervées, saoules après 
une demi-bière, lançaient des cris stridents.
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Je m’étais immobilisée. Je ne me suis pas rendue 
compte que quelqu’un arrivait derrière moi. Jusqu’à ce 
que je sente une main dans mon dos.

— Qu’est-ce que tu fais-là ? Tu nous espionnes ?
C’était JF, le beau gars de la classe.
— Tu viens ?
— Euh… je ne suis pas invitée. 
— Pas invitée ? N’importe quoi ! Tu viens avec moi !
Il m’a prise par la main. On a marché vers la maison 

de Marie-Jo. On est rentrés. Il n’a même pas sonné. Il n’a 
même pas cogné. On est allés directement au sous-sol. 
La musique était à fond et une gang jouait à la bouteille 
pendant qu’une autre regardait le match de hockey à la 
télé. Puis, on est tombés sur Marie-Jo. Elle m’a regardée 
comme si elle venait de voir un extraterrestre.

— Elle est avec moi ! a lancé JF.
Elle a fixé sa main qui tenait la mienne et elle est partie 

dans la salle de bain sans dire un mot.
Dans ma tête, ça n’arrêtait pas. Neuf fois sept. Neuf 

fois huit. Neuf fois dix. JF m’a donné une bière. C’était la 
première fois de ma vie que j’en buvais une. Je lui ai dit 
que je trouvais que ça goûtait bizarre. Il a dit que j’allais 
m’habituer. Après quelques gorgées, je me sentais moins 
tendue. 

Je suis restée à côté de JF toute la soirée. Parfois, il me 
regardait et me souriait. Je rougissais, j’essayais de parler, 
je balbutiais. Il trouvait ça drôle. Et moi, dans ma tête, je 
récitais mes tables de multiplication.

Vers 10 heures, je lui ai dit que je devais rentrer, que 
mes parents ne savaient pas que j’étais sortie. Il m’a dit 
qu’il me raccompagnait chez moi. Il m’a laissée devant 
la maison, et alors que je me récitais la table de huit au 
complet, il m’a embrassée. Huit fois dix, huit fois onze, 
huit fois douze. Je l’ai regardé s’éloigner.

En rentrant, j’ai croisé ma mère, qui partait travailler 
à l’hôpital. Elle m’a demandé ce que je faisais dehors. Je 
lui ai dit que j’étais sortie prendre l’air. Je suis rentrée dans 
la maison, j’ai vu le sol de la cuisine couvert d’éclats de 
vaisselle et mon père qui ronflait sur le canapé du salon, 
une caisse de bière à ses pieds.
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Ce soir-là, emmitouflée dans mes couvertures, mon 
petit cœur battait à toute vitesse. Je repensais à la tête de 
Marie-Jo lorsqu’elle m’avait vue avec JF. Et à mon premier 
baiser, que je venais d’échanger. Puis je m’endormis, en 
oubliant les tables de multiplication.


